
Une maison de poupée
Mise en scène

Marie-Anne Gorbatchevsky

Présentation de la compagnie

Le Théâtre de l’Or Bleu est une compagnie professionnelle basée 
à Tarbes (Hautes-Pyrénées), créée et dirigée depuis l’an 2000 par 
Marie-Anne Gorbatchevsky.
Partant d’une démarche où l’humain est le souci principal, l’ac-
teur étant sujet créateur au même titre que le metteur en scène, 
la forme naissant de la synergie de ces deux protagonistes (dé-
marche acquise après dix ans d’expérimentation du théâtre russe), 
le Théâtre de l’Or Bleu propose des mises en scènes très souvent 
épurées.
Les écritures non théâtrales telles les biographies ou les corres-
pondances ainsi que le théâtre contemporain constituent pour la 
compagnie un terrain de recherche privilégié. Considérer le spec-
tateur avec la rapidité de perception et de réflexion qu’il a acquise 
via l’image également.

Les objectifs et le développement de la compagnie passe par un 
rayonnement du Théâtre et une large diffusion de ses créations 
en milieu rural.
La compagnie affirme depuis toujours sa vocation d’apporter des 
évènements culturels à des publics empêchés, éloignés, fragilisés 
et handicapés.

Le Théâtre de l’Or Bleu est soutenu par la Mairie de Tarbes, le 
Département des Hautes-Pyrénées et la Région Occitanie.

Note d’intention

Il y a très longtemps que je porte en moi « Une maison de poupée ». Cette histoire parle de moi. En 1968, j’avais 20 ans et 
j’ai eu la chance de devenir adulte dans une époque où des femmes se sont battues pour obtenir des droits qui ont changé 
leur place dans une société d’hommes qui décidaient de tout à leur place. La contraception, la légalisation de l’avortement, 
l’amour libre, ne plus être celle qui reste à la maison pour élever les enfants ont donné aux femmes la liberté de travailler 
pour soi, d’ouvrir un compte en banque sans l’autorisation d’un mari. Ces grands changements me font mesurer ma chance. 
J’ai eu accès à cette liberté toute neuve tandis que des femmes nées quelques années avant moi sont restées coincées dans 
« le temps d’avant ».
Je pense que situer « Une maison de poupée » à notre époque ferait de Nora une « simplette » et de Thorvald « un pervers 
narcissique ».
Replacer « Une maison de poupée » dans son époque me permet d’élargir le propos en considérant la pression qu’exerçait 
la religion luthérienne en Norvège au XIXe siècle.
Ibsen, avec cette pièce, fait exploser les codes qui régulaient la société. Avec Luther, l’homme est prédestiné et ne peut pas 
choisir sa vie. Nora en choisissant la liberté se rebelle contre l’ordre établi et assume un acte féministe, inconcevable à cette 
époque.

Mon intention est de faire de cette pièce une tragédie mettant en parallèle la prédestination selon Luther et le point de vue 
de la Grèce antique où l’être humain est le jouet du destin.
Je veux faire de cette pièce une tragédie, explorer l’incapacité des personnages à échapper à leur condition, faire de Chris-
tine une Cassandre qui voit le futur sans pouvoir le changer. Et puis casser les codes de la tragédie et pouvoir dire avec Nora 
que rien n’est irréversible, que nous pouvons exercer notre libre-arbitre.
« J’étais joyeuse mais je n’étais pas heureuse » dit Nora à la fin de la pièce.
Avec cette pièce, je veux dire aux femmes (et à moi-même) que la recherche du bonheur est un droit et que l’acquisition 
de l’indépendance en est la clef.

« Le drame ibsenien, c’est un peu la tragédie grecque qui se 
démocratise et qui frappe la famille bourgeoise » 
Michel Meyer
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L’auteur : Henrik Ibsen
Auteur dramatique et poète norvégien

Son œuvre, parallèlement à celle de 
Strindberg, a révolutionné le théâtre 
scandinave et fondé le théâtre moderne.
Henrik Ibsen (1828-1906) est le drama-
turge norvégien sans doute le plus recon-
nu et le plus vénéré dans son pays ; des 
billets de banque jusqu’aux statues, des 
musées aux centres d’affaires, Ibsen est 
omniprésent dans la vie des norvégiens. 
Il l’est également dans le monde entier 
et son œuvre théâtrale est entrée dans le 
répertoire au même titre que ses contem-

porains Tchekhov et Strindberg.
Entre le XIXe et XXe siècle, on peut assister au rayonnement de 
l’art en Norvège. Les artistes se nourrissent les uns et les autres et 

« Chercher le bonheur 
dans cette vie, c’est le 
véritable esprit de 
rébellion »

Premier manuscrit 
L’histoire

C’est celle de Nora, mariée à Thorvald et mère de trois jeunes en-
fants.
Nous sommes à la veille de Noël et elle prépare avec enthousiasme 
cette fête si importante dans les pays scandinaves. Le sapin vient 
d’être livré et les cadeaux sont achetés. Il règne une certaine allé-
gresse car la situation matérielle de la famille va s’améliorer avec 
la nomination de Thorvald au poste de directeur d’une banque.
Mais la visite de Kristine, une amie perdue de vue et qui surgit à 
l’improviste, va semer le désordre lorsqu’elle implore Nora d’inter-
céder auprès de son mari pour lui donner un emploi.
Nora, en apparence si joyeuse, cache en réalité un secret : elle a, 
des années auparavant, contracté une dette pour soigner son mari 
gravement malade. Elle a signé d’un faux cette reconnaissance de 
dette. Krogstad, l’homme qui a prêté l’argent à Nora, vient d’être 
licencié de la banque par Thorvald. De prêteur, Krogstad devient 
maître-chanteur et menace de révéler le secret de Nora si celle-ci 
n’obtient pas de son mari, sa réintégration.
Désespoir et terreur s’emparent de Nora à l’idée que son mari ap-
prenne son secret jusqu’au dénouement où, quand il saura la véri-
té, Thorvald va dévoiler un aspect de sa personnalité extrêmement 
dur et mesquin. C’est alors que Nora ouvre les yeux sur sa condi-
tion : la fureur de Thorvald a un effet catharsistique sur la jeune 
femme qui partira laissant derrière elle son mari et ses enfants...
Ibsen s’inspirait souvent de faits divers pour écrire ses pièces. Pour 
« Une maison de poupée » il existe un modèle bien réel au per-
sonnage de Nora. Ibsen aimait beaucoup rendre visite à ses amis 
Petersen. Il aimait leur maison qu’il appelait la  “maison de poupée 
». Laura Petersen avait épousé en 1873 Kieler, un professeur da-
nois. Trois ans après leur mariage Kieler tomba malade et il fallut 
beaucoup d’argent pour le soigner.
Laura rédigea une fausse lettre de change dont elle ne se servit pas. 
Cependant quand il l’apprit, Kieler entra dans une grande colère 
et fit hospitaliser sa femme pour « instabilité psychiatrique ». Ib-
sen ne nia jamais avoir été inspiré par son histoire...

collaborent ; L’un des premiers chefs d’œuvre d’lbsen va inspi-
rer le compositeur Edvard GRIEG et le peintre Edvard MU-
NCH sera le scénographe de plusieurs pièces d’lbsen.
Avec un regard acéré sur son époque Ibsen a dépeint la so-
ciété sans complaisance. C’est un observateur qui ne porte 
pas de jugement mais soulève des questions. Il réveille nos 
consciences, qu’il parle du suicide des enfants (le canard 
sauvage), ou du mal-être (Hedda Gabier). « Une maison de 
poupée » créée en 1879, pose un regard nouveau sur la place 
de la femme dans une société patriarcale, régie par les règles 
strictes de la religion.

LES THÉMATIQUES
L’argent : son pouvoir, son rôle dans les relations 
humaines et conjugales
La femme : sa place dans la société, sa place dans 
le couple
L’influence de la religion : prédestination et 
libre-arbitre
Le secret et le poids du mensonge

LES PERSONNAGES
HELMER. avocat 
NORA. son épouse
LE DOCTEUR RANK.
MADAME LINDE
KROGSTAD. avoué
LES TROIS JEUNES ENFANTS DES HELMER
ANNE-MARIE. leur nurse 
LA BONNE des Helmer 
UN COMMISSIONNAIRE
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Présentation de la compagnie

Le Théâtre de l’Or Bleu est une compagnie installée à Tarbes (65), 
créée et dirigée depuis l’an 2000 par Marie-Anne Gorbatchevsky. 

Partant d’une démarche où l’humain est le souci principal, l’ac-
teur étant sujet et créateur au même titre que le metteur en scène, 
la forme naissant de la synergie de ces deux protagonistes (dé-
marche acquise après dix ans d’expérimentation du théâtre russe), 
le Théâtre de l’Or Bleu propose des mises en scènes très souvent 
épurées. 

Les écritures non théâtrales telles les biographies ou les corres-
pondances ainsi que le théâtre contemporain constituent pour la 
compagnie un terrain de recherche privilégié. Les objectifs et le 
développement de la compagnie passent par un rayonnement du 
Théâtre en milieu rural mais aussi sur l’ensemble du territoire et 
à l’étranger.

Le Théâtre de l’Or Bleu est soutenu par la Mairie de Tarbes, 
le Département des Hautes-Pyrénées et la Région Occitanie.

Équipe artistique et technique du spectacle

Metteuse en scène et comédienne, Marie-Anne Gorbatchevsky a été formée au théâtre russe par les 
enseignants de l’Institut Théâtral de Moscou (G.I.T.I.S). Elle en fait les fondements de la pédagogie 
qu’elle pratique dans les ateliers de La Porte Bleue, association qu’elle fonde en 1989. Elle ne cesse 
d’approfondir ses recherches au contact du scénographe Olivier Bordes, de Solange Oswald, met-
teuse en scène du Groupe Merci (spécialiste du théâtre contemporain), de Nadine George, une des 
fondatrices du Roy Art,entre autres.
En 2000, elle fonde la compagnie du Théâtre de l’Or Bleu. Elle s’y implique en tant que metteuse en 
scène avec notamment la Nuit de Valogne d’Eric-Emmanuel Schmitt, La Mouette d’Anton Tchekhov  
et Une trilogie rurale (1. Une ferme en trop, 2. Cherche âme sœur, 3. Peep Show dans les Alpes.) Co-
médienne elle joue, entre autres, Blanche dans « Un Tramway nommé Désir » de Tennessee William 
(mise en scène de Karine Monneau), Jackie dans « Drames de Princesses » d’Elfriede Jelinek (mise 
en scène de Corinne Marsollier-Abbate)
 et Anna Akhmatova (mise en scène de Natalia Zvereva).
Son intérêt pour la Russie l’a amenée à organiser le festival bisannuel « La Semaine Russe » à Tarbes 
depuis 1996 et,  par- là même, à promouvoir le théâtre russe. Régulièrement elle est invitée lors de 
festivals de théâtre internationaux : Vilnius, Varsovie, Moscou, Ekaterinbourg...
Soucieuse de soutenir la jeune création, elle crée, avec Hugo Tessonnière et Maxime Gorbatche-
vsky,le festival « Le Commun - FestiTarbes » depuis 2018. Depuis 2020, avec l’apparition du Covid, 
le festival Le Commun devient un festival dans les jardins particuliers.

1 metteuse en scène et son assistant

6 artistes au plateau

3 techniciens lumière, son & vidéos

2 chargées de production

Marie-Anne Gorbatchevsky
Metteuse en scène



Médiation avec les publics
Collèges, lycées, bibliothèques, tout public

Grille préparatoire pour échanger avec les élèves
A PROPOS DU TITRE  UNE MAISON DE POUPÉE

Que vous évoque le titre de la pièce ?
Que vous évoque le visuel choisi pour la pièce (scénographie de Munch) ?
À partir du titre et du dessin, quelle idée vous faites-vous du spectacle ?

A PROPOS DE L’HISTOIRE
C’est celle de Nora, mariée à Thorvald et mère de trois jeunes enfants. Il règne une certaine allégresse car la situation 
matérielle de la famille va s’améliorer avec la nomination de Thorvald au poste de directeur d’une banque.
Mais la visite de Christine, une amie perdue de vue et qui surgit à l’improviste, va semer le désordre.

A votre avis, de quel désordre s’agit-il ?
La situation matérielle de Nora peut-elle être une cause ou une conséquence du désordre à venir ?
Quelle était la place de la femme et de l’homme dans la société à l’époque d’Ibsen ?
Quelles répercussions a pu avoir la pièce d’Ibsen sur son époque ?
La pièce est-elle le fruit de l’imagination ou bien une adaptation dramaturgique d’un fait divers ?

Répétitions publiques
Les élèves et leurs enseignants sont invités à une répétition 
publique la semaine avant les représentations. L’équipe 
artistique ouvre les portes de son univers au théâtre, les 
élèves découvrent la scénographie et regardent les comé-
diens travailler. Un temps d’échange en bord de scène clô-
ture cette rencontre

Interventions dans les établissements 
scolaires de janvier 2024 à mars 2024
Rencontre et échanges sur la démarche 
créative et le spectacle avant et/ou après 
la représentation

Invitation à une répétition publique
le jeudi 14 mars à Tarbes
MDA, Petit Théâtre Maurice Sarrasin

LES REPRÉSENTATIONS
Tout public
du Mardi 19 mars au samedi 24 mars 
2024 à 20h30
6 représentations tout public 
d’ Une maison de poupée
du 19 au 24 mars 2024

Scolaires : 2 représentations
le jeudi 21 mars à 14 h
le vendredi 22 mars à 14h
Tarbes, MDA, Petit Théâtre Maurice 
Sarrasin

Date : nous contacter/ pass Culture

Rencontre autour de la démarche créative
L’équipe artistique (la metteuse en scène et/ou les comédiens) du spectacle rencontre les classes 
des établissements avant la représentation. Elle leur explique la démarche créative et les inten-
tions artistiques. Elle leur parle des métiers du théâtre, de la création d’un spectacle et des temps 
forts de la création pour sensibiliser à l’art en général et particulièrement au théâtre.

M
un
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A PROPOS DES VISUELS
La peinture comme inspiration de la scénographie 
et des costumes

Décrivez les peintures, que voyez-vous dans les tableaux ?
Partageons nos réflexions autour des peintres scandinaves :  
Munch, Hammershoï
Quelle ambiance s’en dégage ? joyeuse ? distanciée ? 
épurée ? un sentiment, lequel ?

RÉFLEXION AUTOUR D’UNE CITATION 

« Chercher le bonheur dans cette vie, c’est le véritable esprit de rébellion » Ibsen

Analysez la citation d’Henrik Ibsen. Qu’en pensez-vous ?
L’auteur était-il en phase avec son époque ?

Prenez un temps pour imaginer la pièce que vous allez découvrir au théâtre.

Après le spectacle
Pour approfondir les sujets abordés dans le spectacle, 
et découvrir certains aspects du travail artistique réalisé 
pour la création de la pièce et échanger sur l’identité du 
spectacle, la signification des choix de mise en scène, etc., 
une intervention dans les classes après la représentation 
nous permettra de partager l’expérience et le point de vue 
des élèves.

Grille préparatoire pour 
revenir sur le spectacle
Maintenant que vous avez vu la pièce, nous vous 
proposons de comparer vos impressions avec celles 
d’avant le spectacle.

Y a-t-il des choses que vous vous attendiez à voir 
et des choses qui vous ont surpris ?

Selon-vous, la pièce cherche-t-elle à transmettre 
un message ou à faire réfléchir ?

Qu’avez-vous pensé des personnages et de leurs 
discours ?

Avez-vous trouvé que la scénographie et les cos-
tumes respectaient bien ce que vous avez pu ap-
prendre de l’époque ?

Vous souvenez-vous dans quel art la metteuse en 
scène a trouvé l’inspiration pour la scénographie 
? Cinéma ? Peinture ? Littérature ?

Concernant l’auteur, que penserait Ibsen de 
l’évolution de notre société contemporaine s’il 
l’observait ?

LE PROGRAMME



Références

La Matrice PFFF est une invitation polymorphe à se 
questionner sur la place des femmes et des mino-
rités de genre dans la société, une ouverture pour 
prendre conscience des logiques patriarcales et 
des systèmes de domination qui nous structurent 
et surtout un appel pour tenter les multiples ex-
périences d’affranchissement que l’on peut me-
ner pour en sortir. La Matrice PFFF est une zone 
ludique, libre, où chacun·e peut se mouvoir à sa 
guise et lire, jouer, se saisir de ce qui attire son 
attention. C’est une zone où s’activent des perfor-
mances artistiques, dans différents domaines artis-
tiques, musique, théâtre, danse, performance.  Par 
sa forme elle-même, la Matrice propose à cha-
cun·e de prendre son propre cap dans le grand 
mouvement des questionnements intimes et socié-
taux que le patriarcat nous pose. Ici chacun·e va 
à son rythme et tout est fait pour qu’un bouillonne-
ment opère. Mettre en lien sur un même territoire, 
en résonance, une représentation théâtrale d’Une 
Maison de poupée de Ibsen et La Matrice PFFF, 
offre la possibilité de créer un continuum dans les 
questionnements à travers ces formes différentes. 
La fiction vient raconter, la Matrice ouvre un ter-
ritoire aux curieux·ses pour chercher, ces deux 
mouvements se complètent et s’accompagnent. 
C’est une manière d’aller plus loin, de venir confir-
mer l’importance des sujets soulevés qui prennent 
corps et formes dans de nombreux imaginaires et 
à toutes les époques. Le parallèle des époques 
est d’ailleurs particulièrement riche pour prendre 
conscience d’une lenteur dans l’évolution de nos 
mœurs et ainsi réaliser la profondeur de la muta-
tion à opérer.

Ateliers et restitutions
Les interventions auprès de différentes classes de 
lycéen·nes proposent un parcours de 4 ateliers 
avec une restitution de leur travail dans la Matrice 
PFFF, comme prémices à leur découverte du spec-
tacle Une maison de poupée.
->pass Culture

EN PARTENARIAT AVEC 

Le collectif PFFF

Lieu : Omnibus, Tarbes

Ateliers dans 4 lycées 
pour 4 classes différentes

Du 29 février au 5 mars 
dans les établissements 
Publics : lycéens et lycéennes

Vernissage de la Matrice avec 
un concert en partenariat avec la 
Gespe
Mercredi 6 mars, soir

Ouverture en continu de la Matrice 
du 6 au 8 mars
Rencontre du public et du collectif 
pour dialoguer
De 10h à 18h

Restitution du travail des lycéen-nes 
dans la Matrice PFFF
Jeudi 7 mars / journée

Soirée de clôture, Performance du 
collectif PFFF
Vendredi 8 mars, soir

Contacter le collectif PFFF pour leur 
Pass culture 
projetpfff@gmail.com

La matrice ouverte à tous pendant 
trois jours à l’Omnibus à Tarbes

La Matrice PFFF sera également ouverte au public 
pendant 3 jours et accueillera 2 soirées placées 
sous les signes de la musique et de la performance.
Tout au long de l’ouverture de l’installation au pu-
blic, les artistes du collectif seront présentes pour 
accompagner le public, répondre à leurs question-
nements et/ou leur envie de dialoguer de la pro-
position.

La figure de Nora 
dans la Matrice

Bibliographie
Mona Chollet (journaliste), 
Beauté fatale
Céline Bessière, Sibylle Gollac 
(sociologues françaises), Le 
genre du capital
Aristote, La Poétique
Jean-Pierre Sarrazac (auteur 
dramatique), Poétique du 
drame moderne
Frank Claustrat (journaliste), La 
peinture nordique et ses maîtres 
modernes

Jacques de Decker (journaliste), 
Ibsen
Honoré de Balzac, Mémoires 
de deux jeunes mariées
Simone de Beauvoir, Mémoires 
d’une jeune fille rangée
Alice Zeniter (romancière), Je 
suis une fille sans histoire

Filmographie
Ingmar Bergman (metteur en 
scène et scénariste), Fanny et 
Alexandre, Cris et chuchote-
ments
Matthew Weiner (scénariste), 
Mad men

Iconographie
Edvard Munch (peintre nor-
végien) - Scénographie pour 
Henrik Ibsen 
Vilhelm Hammershoi (peintre 
danois)

Présentation du collectif PFFF

Installation de la matrice
La Matrice

L’or bleu invite le collectif PFFF à Tarbes pour animer des ateliers 

dans le cadre de la création du spectacle. Le texte Une Mai-

son de Poupée fait partie de la Collection PFFF, (fresque murale 

composée de plus de 400 ouvrages à portée féministe.) 

Cette œuvre se situe au milieu d’un immense ensemble d’une littérature mise en réseau de manière visuelle et tan-

gible. L’ensemble permet de prendre conscience des lignes de fond qui parcourent ce texte qui s’inscrit dans une 

littérature de l’émancipation des femmes. Pour tisser plus étroitement le lien avec la pièce, les artistes du collectif 

PFFF décident de proposer aux lycéen(ne)s, dans le cadre des ateliers PFFF, de considérer la figure de Nora et d’en 

réaliser un “femmage”. Des extraits d’ Une maison de poupée pourront être lus dans le cadre des lectures à haute 

voix, ou encore des extraits pourront être joués dans le cadre de scénettes pour y mettre en valeur, les grands sujets 

du féminisme qui les traversent (infantilisation de la femme, assujetion à l’homme, dépossession

des biens matériels, perte des libertés individuelles dans le contrat de mariage, etc.).
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Présentation de la compagnie

Le Théâtre de l’Or Bleu est une compagnie professionnelle basée 
à Tarbes (Hautes-Pyrénées), créée et dirigée depuis l’an 2000 par 
Marie-Anne Gorbatchevsky.
Partant d’une démarche où l’humain est le souci principal, l’ac-
teur étant sujet créateur au même titre que le metteur en scène, 
la forme naissant de la synergie de ces deux protagonistes (dé-
marche acquise après dix ans d’expérimentation du théâtre russe), 
le Théâtre de l’Or Bleu propose des mises en scènes très souvent 
épurées.
Les écritures non théâtrales telles les biographies ou les corres-
pondances ainsi que le théâtre contemporain constituent pour la 
compagnie un terrain de recherche privilégié. Considérer le spec-
tateur avec la rapidité de perception et de réflexion qu’il a acquise 
via l’image également.

Les objectifs et le développement de la compagnie passe par un 
rayonnement du Théâtre et une large diffusion de ses créations 
en milieu rural.
La compagnie affirme depuis toujours sa vocation d’apporter des 
évènements culturels à des publics empêchés, éloignés, fragilisés 
et handicapés.

Le Théâtre de l’Or Bleu est soutenu par la Mairie de Tarbes, le 
Département des Hautes-Pyrénées et la Région Occitanie.

Note d’intention

Il y a très longtemps que je porte en moi « Une maison de poupée ». Cette histoire parle de moi. En 1968, j’avais 20 ans et 
j’ai eu la chance de devenir adulte dans une époque où des femmes se sont battues pour obtenir des droits qui ont changé 
leur place dans une société d’hommes qui décidaient de tout à leur place. La contraception, la légalisation de l’avortement, 
l’amour libre, ne plus être celle qui reste à la maison pour élever les enfants ont donné aux femmes la liberté de travailler 
pour soi, d’ouvrir un compte en banque sans l’autorisation d’un mari. Ces grands changements me font mesurer ma chance. 
J’ai eu accès à cette liberté toute neuve tandis que des femmes nées quelques années avant moi sont restées coincées dans 
« le temps d’avant ».
Je pense que situer « Une maison de poupée » à notre époque ferait de Nora une « simplette » et de Thorvald « un pervers 
narcissique ».
Replacer « Une maison de poupée » dans son époque me permet d’élargir le propos en considérant la pression qu’exerçait 
la religion luthérienne en Norvège au XIXe siècle.
Ibsen, avec cette pièce, fait exploser les codes qui régulaient la société. Avec Luther, l’homme est prédestiné et ne peut pas 
choisir sa vie. Nora en choisissant la liberté se rebelle contre l’ordre établi et assume un acte féministe, inconcevable à cette 
époque.

Mon intention est de faire de cette pièce une tragédie mettant en parallèle la prédestination selon Luther et le point de vue 
de la Grèce antique où l’être humain est le jouet du destin.
Je veux faire de cette pièce une tragédie, explorer l’incapacité des personnages à échapper à leur condition, faire de Chris-
tine une Cassandre qui voit le futur sans pouvoir le changer. Et puis casser les codes de la tragédie et pouvoir dire avec Nora 
que rien n’est irréversible, que nous pouvons exercer notre libre-arbitre.
« J’étais joyeuse mais je n’étais pas heureuse » dit Nora à la fin de la pièce.
Avec cette pièce, je veux dire aux femmes (et à moi-même) que la recherche du bonheur est un droit et que l’acquisition 
de l’indépendance en est la clef.

« Le drame ibsenien, c’est un peu la tragédie grecque qui se 
démocratise et qui frappe la famille bourgeoise » 
Michel Meyer

Marie-Anne Gorbatchevsky
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